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(Suite)

—Lecomte de Lasserre re.
muera ciel et terre pour retrou-

ver sa fille; il à l'argent: une
nisaure. Saus doute, je défie
Fs agents à sa solde, qu'ils
wient de la police ou non, de
découvrir l'endroit où j'ai placé
Aurore; mais le comte et surtout
la comt*sse peuvent me soup-

çonner : il ne le faut pas, parce
que cela me génerait énormé-
ment. Ju ne tious pasa être sur-

veilié. Donc il feut que je m'ar-
range de manière à faire suppo-
ser, à faire croire même que le

marquisde Verveine est l'au-
veur de l'enlèvement. Cela me
sera d'autant plus facile que le
marquis a quitté Paris à l'heure
meine où Aurore était enlevée et
won he sait point où il est allé.
ette condition, que le secret

du dae] sera garde, est encore
un maitre atout dans mon jeu.
La discrétion des geus de l'au-
berge uyant été grassement
payee pat Jules Latrade, ils ne
diront rien. Les habitants de Ri-
vert ne sauront point ce qui s’est
passé à tng cents metre de leur.

    
  

iutement tranquille. Le marquis
soupçonné, tous les doutes se-
mont justifiée par son absence, ot
stant qu'il revienne, prêt à
prouver sou innocence, j'aurai
eu grandemement le temps d'a-
gir S1.« comte et la comtesse
étaient assez aveugles pour ne
pas peuser à lui, on pourrait les
sVertir par une lettre.

C'est après avoir fait ces ré-

tré a Paris. s'était mis immé-
diatement au lit afin d'être prèts
à quitier son appartement de la
ede Grammont.
Com+ nouns l'avons dit, le vi-

coute he voulat pas qu'on eût
l'œil sur lui. Pour se soustraire
à tne surveillance possible il

quelques jours chez un ami, en
Province, comme il l'avait an-
Loncer à sa domestique. mais
Pour se cacher chez une femme
Qui demeurait rue de l'Evangile,
à la Chapelle, et qui n'avait pas
refuse de lui donner l'hospitali-

Nous avons vu la comtesse de
Tre se présenter chez le vi-

comte un instant après son le-
iy et nous savons que la mère

Urore, tremper les paro-
la du fourbe, s'Ctaitretiréeoon.Yaluçue qu'elle l'avait injuste-
ment accusé,

Out s’arrangeait selon lescalcula etles dit du vicomte.
4 premier coup Zet avec une«cité dont il s'étonuait, ilfait obtena plus même qu'il

Respérait. Cele lui paraissait
ttede bon augure pourle reste.
ne heure après le départ de2 comt: sse, peudant qu’il pre-
Lait Uné tasse de chocolat, ilenvoys [a dowestique lui cher
“her un fiacre. Quand celle-ciForint, il etait prec a partir. La

€ qui contenait le linge et5 effets d'habillement dont le
fat ite pourrait avoir besoinmi eseudue et placée sur la. türe, dans laquelle l> vicomte
bala, you pas sans avoir jetérotedea regards le loug desws ors. If ne vit aucune fignre
A Cependant, pour plus
far il dounal'ordre au co-*t de le conduire à la gare de a

LETON DUQUOTIDIEN l'Est. Là, la malle fut descen-

waison. De ce côté, je suis par-,

flexions que 'e vicomte était ren.

délograit non pour aller passer

“due, portée dans la salle où l'on
‘pèse les bagages, absolument
,comme si le vicomte allait par-
tir par le premiertrain.

; Un quart d'heure plus tard
quand il so fut bien rassuré
qu'il n'était l'objet d'aucune sur-

, veillance,il fit prendre sa malle
‘par uu hemme d'équipe, qui la
transports du côté de l'arrivée.
Un train arrivant d'Avricourt
venait d'entrer en gare. Au mi-
lieu du va et vient des voyageurs
et du mouvement des voitures,
ayant l'air d'être un voyageur
descendu du train, fit reprendre
et porter sa malle sur un fiacre
par un second agent de la com-
pagnie. Cette fois, toutà fait tran-
quille, il se fit conduire rue de
l'Évangile.

Il avait à peine eu le temps
de s'installer dans la chambre
qu'on lui avait préparée, lors-
que Lorry arriva.
—A la bonne heure, dit-il, tu

deviens l'homme exact par ex-
cellence.
—Je sais qu'il faut cela avec
vous.

—L'exectitude est la vertu des
bons serviteurs. Maintenaut, par-
le, qu'as-tu fait ? Que sais-tu.
—D'sbord je dois vous dire

que j'ai fait une découverte qui
me parait fort drôle.

—Qu'est-ce que c'est ?
—M. Delorme a un autre nom.
—Ah'! fit le vicomte, les sour-

cils froncés. Quel est cet autre
nom. :

Pierre Rousseau,
—Pierre Roussau ? répéta le

vicomte avec surpriee.
:  —Dui. C'est sous ce nom qu'il
à loué l'appartement de la rue
du Rocher où il sc fait appeler

"tantôt M. Delorme, tantôt M.
Rousseau.
—Es-tu bien sûr de cela.
—Oui, autrement je ne vous

le dirais point.
—Biil en est ainsi, Lory, tu as

fait une découverte précievss,
qui nous sera certainem-nt utile.
--Comment ?
—Je te le dirai tout à l'heure

Voyons d'abord ce quo tu sais.
M. Delorme a été prévenu,

‘le soir même, de l'enlèvement
| de la jeune fille.
| —Par qui?

—Par madame Delorme. La
chose ne lui a pas été du tout

| agréable. Il a couru boulevard
. Hau-emann, où il a passé la nuit.
Le cocher de madame Delorme
est entré, je suppose qu'il a été
interrogé et je ne sais trop com-
ment il a expliqué la disparition
de sa jeune ‘maitresse ; je ve sais
as davantage ce qu'il pense de
a boune farce queje luiaifaite;
mais il doit être furieux contre
moi, je me garderai bien d'aller
me frotter près de Ini; s'il me
rencontrait, il serait capab'e de
m'étrangler.

—J'espère bien que tu sauras
l'éviter, ce que te conseille la
prudeuce daus l'intérét de mes
projets. Da reste je crois que
quand mème tu te trouverais en
face de lui il ne te reconnaitrait
point. Tu possèdes parfaitement
l’art de tromper ton visag:: si
je n'eusse été prévenu, j'aurais
été incapable à te reconnaitre
avec ce auperba collierde barbe
postiche.
Monsieur me trouve de son

goût !
—Oai. Continae.
—Le matin, le cheval et la

voiture ontété ramenés par un
garde du bois de Boulogne, où
je les avais luisses. — Ceci nous importe peu.
après ?
—-M. Delorme a pris un fiacre

 

chez l'inetitutrice.
—Tiens, tiens, fit le vicomte.

tant. Il est remonté dansle fiacre
et s’est rendu rue Vanneau, au
domicile de votre amile marquis
de Verveine.
—Bon! fit le comte.
—Onlui a répondu,—ce qui

est vrai,—que le marquis avait
quitté Paris, la veille au soir,
sans qu'on sût où il était allé.
—De mieux en mieux !
—L'homme quej'avais chargé,

de surveiller les démarches de
M. Delorme, n'a pu mo dire ce
qu'il a peusé du marquis, il
arait qu'il n'avait pas du tout
‘air content.
—Je comprends cela.
—Ensuits M. Delorme s'est

fait ramener boulevard Hauss-
mann, puis chez lui, rue du
Rocher. Peu de temps après, son
domestique a porté une lettre
cité d'Antin.
—Cité d'Antiu ? A qui?

ments.
—Oùdiable a-t-il apprisl’exis-

tence de l'agence Serpin ? mur-
mura le cote.
—A midi, je remplagai mon

homme, qui élait sur les dents,
continua Lory. ‘aisais le guet,
rue du Rocher, lorsque je vis
arriver*les deux muins dans sca
poches et lo nez en l'air, une de
vos connaissances.
—Une de mes connaissances ?
—M. Gabiron
—Tu l'as reconuu ? exclama

le vicomte, dont le front s'était
assombri. .

-—Parfuitement.
—Diable, diable, fit le vicomte

en terdant sa moustache. Voyons,
après, que s'est-1l pazeé ?
—Vous avez compris que Ga-

biron venait de répondre à la
lettre portée par le domestique.
Il resta assez longtemps avec M.
Delorme, ou M. l’ierre Rousseau,
puisque c'est le même homme.
Quand il cet sorti de la maison
je l'ai suivi.
— Natarellement !
—11 est alié boulevard Hauss-

many, il a demande je cocher et
ils ont causé pendant plus d'une
heure.
—Il se renseignait.
—Faui croire. Apres cela il

s'est transpo té rue \'anneau.
—Parfait ! exclama le vicomte,

dont les yeux se remirent à pé-
tiller. Où est-il allé ensuite ?
—Où1i est allé Ÿ il s'est offert

l'agrément de flaner dans le
Quartier, et j'ai fait comme lui.

Cette fois, retrouvant tout à
fait sa joyeuse humeur, le front
du vicomte s'éclaira.
—Bravofit-il.
Et après un court silence.
—Eh bien Lory, reprit-il, que

peuses-tu de cela ?
—Je pense que M. Delorme a

chargé Gabiron de retrouver la
jeune fille
— Devinez cela n'était pas

bien difficile. .
—Je pense ensuite que le dit

Gabiton fait tout ce qu'il faut
pour ne pas lu retrouver.
—Remarque juste, approuva

le vicomte.
—Pas malin, M. Gabiron, fit

Lory en riant ironiquement.
-~Hen, hen, fit le vicomte, en

hochant la tète, il ne faut pas
trop nous y fier. Je ue crois pas
Gabiron très redoutable ; mais
n'importe, il laut nous défier de
‘lai Pour le moment il est sur
, Une fausse piste ; c'est ce que je
j voulais. Seulement uu doute

eut lui venir d'un moment à
autre, et il’ cherchera d’an
autre côté.

 

| n'y est resté qu'an ins-:

et s’est fait conduire rue Davy.! Comment devenir malade—Exposez-

|

—À une agence de renseigne-: 6

vous jour et nuit, mangz beaucoup el
ne preocz pas d'exercice, travailles sans
repos, le médecio à tout moment, faites
usages de toutes les drogues qui sont
annoncées et alors vous sures besoin de
savoir

Comment devenir bien—Ce qu'on
vous répond en trois mots. —Prenez des
Adsers de Houbioo.

 

A ête reconau coma la meilleurs cure |
pour

Maladies des Rognons.
Estce que lo mal de dos ou une urine

chargée démontrent que vous &tes vic. imes
de cotte maladie? Alors n'hésites ;
employes le KiJney-Wort au plus Lôt, tes
pharma-ciens le rsommandent) et 11 [era
rapifement disparaître la maladie et ren-
dra la santé,
FEMMES.—Pour maiadies de votre

sexe, telles que douleurs et fail.esses, lu !
Kidney-Wort est losurpaseable el agira |
promplement «t sûrement. |

Pour les deux sexes.—Incontin-nce,
retention d'urine, dépôts visqueux, etc.

| doul-urs sourdes st continues, tout cede
à son action curative.
Vendu par tous les pharmaciens. Prix

$1.0¢. : 
\y
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Composé Végétal

Lydia Pinkham
Cure, positive pour toutes les maladies

pénibles et les faiblésess si comm anes
ches notre meilleure population du 2+xe
feminis.
Un remé le pour la femme. Découvert

par une femme. Préparé par une femme,
!.88 mudocins en font usage et ie pres.

crivent volontiers.
il éloigne la faiblesse. IA flatuosité, de.

t-uit tout désir pou stimulant et renf.e.
c.s l'estomec.
Ce gentiment de lourd’ur, cœlte pesan-

teur dans je dos est toujours sfiremont
guérie jr son usage.
Pour Is gusrison Jos douleurs de ro

goons, des deax sexes, co compas u's
pas d'égal.
Le Parificateur du sang de Lydia

PiLkham cœUrpera tous vestiges des hu.
meurs du sang ot donnera en même tampe
de la force au système de l'homme, de la
femme ou de l'enfant. Ineistes pour l'a
voir.

Elles guérissent la coustipation, cha:
nent la bile et dégorge le foie. 25 cts is
boîte

Vendu par tous les droguisiesWg
abrique A Stanstead, P. Y.—Pour le

conumerce s’a-tresser au droguiste de gros.
26 mai 1883. — la

 

Questions vitales.
Demand s Bux mélecins les plus emi

eats :
Ue n'importe quelis école, quel ast le

meilleur remë-ls poar calmer l'irritation
des nerfs, ot guetie toute autre mala tie
nerveuse, et pour donner un repos repa-
mateur.

+ Da houblon seas qual jus fora !
CHAPITRE 1,

Demajez sox md leclas los plus émi-
nents
Que! est ie meilleur et seul remdde sur

lequel on puisse comptsr pour le guérison
datout»s les malaiise des reins ot des
voies urinaires, lells que maladie de
Brighl diabète, rélention où reldch-ment
l'urine et toutes autr.s mals ties particu.
lières aux temmes ***

El ils vous répoudront espiicitemiat et
emphaliquement ‘‘ Bachu. ?*

-mandes aux mêmes médecins :
* Quel est le meille-r et le plus slr re.

mède pour toutes les malafiss de foie et
la dispopsie, constipation, indigestion,
blie, fièvre manla lule, etc? ot ile vous
répondront :

andrake! ou Dan leiion!
En conzéquence, lorsque ces remèdes

sont combines avec d'autres d'égile
valeur,
Es incorporée dina les Amers de Hou- 

Ra? is
MOUs contrat avec (4 gouvernymont du Ce

   

  
uads ot de Terreneuve pour le

transport dug Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1883 Arrangements d'été 1883
—

CETTE LIGNE s compose dos
puissants steamers en fer de tere
classe sulvanis, bâtis sur le Clyde, à dou-
ble engin. Ils sont construits à compar-
timents étanches, surpessent les autres en
force, rapidité et confort, renferment
toutes les améliorations moiernes que
Poxpécience pratique peut suggérer, et
ont fait la plus courtu traversée.

Vaisseaux. Tonnage. Commandants
NUNIDIAN...,..6100 (en construction)
PARISIAN.. 5400 Capt J. H. Wylie
SARDINIAN 4650 Capt J. E. Dutton

 

  

  

 

   

POLYNESIA 4100 Capt R. Brown
SARMATIAN.....3600 Capt J. Graham
CIBCASSIAN 4000 Lt. Smith. I. N.R
FERUVIAN......3400 Cape J. Ritchie 

NOVA SCOTIAN. 3300 Capt Richardson
HIBERNIAN. .,, 3440 Capt Hugh Wylie
CASPIAN... .3300 Lt. Thompeon,

. N. R,
AUSTRIAN......2700 Lt. B. Barret,

R, N. B.
NESTORIAN....2700 Capt. D. J. James
PRUSSIAN... ..3000 Capt A. Mcl'ougah
SC/ NDINA VTAN.3000 Capt J. PAHK
HANOVERIAN..,4000 Capt J. G. Stehen
BLENOSAYREAN.3600 Cant J. S.ott
COREAN...... 4000 Capt Barclay

 

   
 

 

GRECIAN. 3600 Capt LeGa. ae
MANITOBAN.. .3150 Capt Maca col
CANADIAN....2600 Capt C. J. Menzies
PHŒNICIAN....2800 Capt 2k. Crown
WALDENSIAN, 2600 Capt Mo ce
LU<ERNE.,.,.2206 Capt K-rr
NxwFOUNDLAND. 1500 Cape Myllus
ACADIAN ..... 1300 Capt McCrath
La route le plus courie etre l'Amérique

«t l'Europe, ,cia4 jours seulement
dan cortinent à l'autre).

Les Steamers de la Molle de Liverpool,
Londondery et québec arland de Liver-
pool chaque JEUVI et de Québec chaque
SAME! arrétant @ Lough Foyle pour

  
  
  
  

   

    
  

 

 

enbarquer el debarquer iss passayers ét
les malles allant en Piande ou en Ecosse
ou en tenant, parliront

DB QUEBEC,
SARDINIAN Samedi, 15 +
LIRCASSIAN £amedi, 22 +
POLYNESIAN. Samedi, 29 «
PEBUVIAN.. Samedi, & oct,
SARMA (AN. Samedi, :3 +
PARISIAN »..Sémedi, 20 «-
SARDINIAN, sess Named, 27 +5
CIRCASSIAN... Samedi, 3 nov.
l'OLYNEMAN... Samedi, 10 ++
PERUVIAN.,.... Samedi, 17 +
SAHMATIAN. 0... +... Sameds, 24

Prix de passage pour Yuébec,
[IF VAT:HRPLE1)

Selon les ac-oumodements,.
intermédiaire... .
Entrepont......

Les steamers de la malle de Liverpool,
Yucenstown, Si-Jean, Halifar et Baltis
more, partiront comme suit :

D'HALIFAX
CASFIAN 0» ivan nu Mardi, 10 sept
NOVA SUUTIAN.... Mardi, 24 =
HIBEBRNIAN.....,. Mardi, 8 oct.
Prix de passage entre Halifaz & Si-Jean :

Cabize.. $20.00 | laiermsdiaire.. Sia.u0
Entrepont 00

Cabines et lité reteaus sur paiement
d'avance.
Un médecin expérimentés se trou-o sur

chaque vaisseau
Cunnaissements directs por toutes les

parties da Lauada ot des Eiats de l'Ouest
dontés à Liverpool et à Lous les ports de
met du continent.
Une aliège avec les mailles ot los passa.

gers a destination qu Liverpool, quittera
le quai Napoieon tous ies same fis matin,
A neuf Deured précises, pour se ren fre au
st amer.

Four autr 6 informations ¢'a resser à
ALLANS, HAB et CH.

Agouu

   +. -s0aveccer

 

30 mai 1883.

M. Curodeau
Ferblantier et Plombier

Rue Commerciale, LEVIS,

M. Curo leau, tout en remerciant sos
amis el ie public en general de l'encoura-
gement qu'on à bien voulu lui accorder
depuis son élab issement à Lévis sollicite
de nouveau la visite des penonves
auraient besoin de toutes sortes d'articles
que compreud celte branchs d'industrie,
tels
sortes de terblanc, bombe, ehaudières
pour poèie de cuisine et vaisseaux de lout
genre fait sur demande de l'ugheteur.

que ustensilles de cuisine de toutes

Ausei vuisseaux en cuivre de toute agste.
E. Curodeau est aussi plombier el’'cou-

«reur en ferblanc, en tôle, zinc, ete. La
pore d'apparei:s de gaz, d'aquecdué, etc.,
est pout iui une spécialité. Les comman-
des sont exécutees avec Ia plus grande
aitection Tous les ouvrages sont garantis. blop, un

(sure ols prochain) © Qu'on lui fasse une visite. ist.
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   Cour de Cireuitæ[, N. Gauvreau, greêter,
À vendre.—M. Chartes Gney-

Avis.—Modesta SLLAROAÉ—. 0er. some À
Avis aux entropreneure—PF. H. Enbie,
Terrain à vendre.—Edosard Cantin.
Au publie.—Madame Baillargeon.
On demende—M. Luc Coutaro, Sainte.

Marie, Besuce.
Avis aux contrecteu ra—Louis Bégin.

Ur

LEVIS, 10 SEPTEMBRE 1388.
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LEDISCOURS DEM. CHAPLEAU

Les journsuz conservatenrs de Mont.
réal publient au long le discours de M.
Chopleau qui comprend près de douze
eolonoce petis caractère de In Minerve.

Après avoir répondu aux attaques
rsonnelles que l'on porte eontre lui,

ke Chupleau cotame la vraie discus
sion.

Il rappetie habilement que le 6 sep-
tembre, jour de l'assemblée, cat l'anni-
versaire de la paissanoe de sir George
Cartier, ce grend patriote, mort au ser-
vice de ls patrie, mort regrettant d'êcre
éloigné de ce peuple cavadice qu'il « |
tent aimé. Celui-là, on l'avait bien |
lomnis pendant qu’il vivait ; on « ev le
justice tardive de dire, après sa mort
Qu'il avoit été un grand citoyen.

“Cette date ost d'un bi augure,
s'éorie.t-il ; un jour comme Celui-ci ne
peut-être qu'un jour de succès, l'avant-
coureur d'an triomphe.
Oh mon noble ami! vi vous étiez ici,

vous diries à cette foule, avide de oon-
Baître et de faire du bieo, à ces gens
ré-bie, qu'ils ve sont ças dignes de la
confi:uce populaire ceux qui cherchent
à avi.ir :es représentants de la nation,à |
flétrir leurs compatriotes ; qu'ila ne sont|
per digues de vour, dont le premier
chant comme le dernier rvopir furent
oes wots si pairiotiques : Avant iouf
soyons Canadiens !

TI o'y avait que M. Chapleau pour|
pebser à ce rapprochement et empioyer
cette 4 oquente présopopée.

Cela nous rappeile involoatsisement|
Seipion l'Africain socuzé par ses oom. |
petriotes de molversation et ob'igé de se ;
défendre sur la place pabligne. est |
avjourdhui l'anniversaire de la bataille |
de Zuma, s'écric le vaioqueur d'Aoniba,
allons rendre yräve oux dieux. Et le
peu;l: oublie ses acessntions pour
suivre l'illustre guerrier au Capitole,
Ques Oxt mes adv reitres, continue

M. Chapieau. Des ambitieux, des dé-
sapjoiotés, des cavicux qui ont pris la
haico jour du taeot. Ce n'est plus ia
lutte :oysle des partie, comme autre-
fois ; c'est une combinsiscn vo wbreuse
des €:éments les pins oppocé-.

il doone ia discription ds castors,|
Lie fout leur ouvrage avec de ia boue, ‘

ils détruisent les chaussées des bons,
moulies pour construire eur 'anière et |
Re sont vraiment utiles que lorsqu'ils
ont p rdu leur peau.

L'opposition que nous font ces bom-
mes pe serait pas importaots, sens le
carictère qu'ils ont doopé à ce qu'is
appel«nt leur mission politique. Lie ve
toot affublés du manteau de :s religico,
et avcc cette dépouille, ile eo ont impo-
té à nombre de gens honcêtes qu'ii est |
diffc.le de désabaser. |

Une singulière maladie s'est pro
duite depois quelques aonées dans notre

ys. Do moment qu'as jeune homme
it dix pages de Veuillot ou de Jeph
de Maistre, qu'il a éerit deux où trois |
lettres à on euré et ua article dacs la |
presse, ne“voi à-t-il ças qu'il croît avoir ;
Une mivsion ? il ee fait spire; il ini;
faut de suite ane croisade. !

Les bariares et les eouemis de à foi
sont loins dar 8 votre pays. Le y à deux !
choscs dsna notre province qse l'os |
n'ose jamais attaquer, c'est ia nations:ité :
cavadienne-Far guise, c'est la religion
cathoique. Y cut-il des dangers, Deus
avons des scotitelles vigi antes, des ch: fs
expérimentés, pour mous <ignaler le!
danger, poor boos guider dens ls dé
feutez. Avec la pui-sacca dont l'&;
piscoçat dispose par son clergé, ii n'y a
par à avoir de crainte pour les libertés
de l'Eglise et c'est uoe témérité que de
s'immieecr ane mission spéciale dans
des discussions où le moindre faux pas
put compromettre toute une cau-e,

| est bun quel'opinion pub.ique s'agite
et faroe tomber ces masques. Li uys
pas de pire exp'oitation que l'expoita-
tien religieuse, Personne n'a ie droit
de f ire servir à ses fios personne.les ce
grupd, co puissant sentimeut qui nous
domice tous dans ce beau pays du Ca-
nada.

Daos uo pays cù il y a tant d'eaprits
bonuêtes, de estboliques aincèrer, de
disciples du vrai et du droit, il est facile
de se faire des partisans au pom de la
religion, Maia malhour à qui sv. fors
de .a religion un cse.beau pous mooter
à des régions qui loi sont étrangèr:s!

« Méfiz-vous des geoa qui veulent
vous protéger malgré vous, a dit uo di.
p'omate ; ce :x-.à vous attireron: bieotôt
une mauvaise affaire.” C'est un conser
sage qui ue munquers pes d'à propos
dans ies Circousiauces aciuel co.
Un & essayé de me perdre dans l'es-

prit du € ergé, on a dit que J'étaus «ffi.ié
à lu PIALWH GILLES Cl que 10D tenait
estte infurmanva de M. Claadio Januct,
Le 13 octobre 1822 ect éminent éori-
vein w's erie pour protester contre cece
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 malveil.aotes accusations.

gerde le cbomia fre de Nord. C'en
ootte eonti tendait
soxié Nousos Ps sa resumé
vecoivet :

Depuis le jour où j'ai quitté Québes
pour eccepter um porteftaille dans le
vernemeet du Canads, 08 a socleré de
nouveau celle question pour s'en faire
uve arme contre le ministère looal aotuel.
On » ve des gens qui avaient toujours
approuvé ceste vente ce joindre tout A
coup sox sdvervaires du gouvernement,
et deveoir les ardests aceusstenrs de
ceux dot ils avaicot approové et soute-
Bu les actes,

Onles connait cer délateurs. Ils vou-
draieot avoir le privilège de venir devant
un soit-disant comité d'enquête faire
valoir leurs prétendues réslamations, où
plotôt d'em;ôeher qu'elle ue viennent
au jour, en #6 faisant payer le scandale
qu’ils méditent.
Que ces sccusateurs politiques fassent

nettement leurs accusationset qu'ils
mettent eu jeu, soit leurs noms devant
les tribunaux, soit teur siège cn parie-
ment. S'ils savent quelque chose de
répréheusibze, qu’ils le divent de suite.
Si l'on cooneït des actes qui fétrissent
les ministres, soit ceux Qui gouvernent
aujourd'hui, scit ceux qui les ont pré
eédés, qu'on porte des accusations,
qu'on dise les sources d'où proviennent
ces renseignements, qu'où nomme les
témoins ; et si l'on ne sait rien, que
l'on se taise.

Les regrete des gaios manqués, les
jalouries des autres, le désic malsain de
partager la prospérité que le talent du
voisin peut lui avoir aoquiso ne sont
pas des raisons qui doivent porter une
chambre & se faire l'écho do rumeurs
malvaili.ntes et de racontars absordes.
Croyes-vous que le peuple se trompe à
vos diatribes ? Croyez-vous qu'il ne va
pas voir que c'est le dépit et l'envie qui
vous foot parler ? Vous avez compté
que dunn cette fonie, il y » toujours
les mauvais instinets cachés. L ‘ pecchant
mauvais de croire plutôtuu mal qu'au
biee, la curiosité malsaine de pénétrer
dans les intérieurs pour y fiirer ie
scandale, sont des défauts des fouies
comme des individus. C’est sar cels
gue vous ea'culez pour faire des dupes.
Vazs n'échepperes pas, on sous demao-
de:a d: dire quels sont les actes dont
Tous accusz vos adversaires, ques sont
lee fiire que vous mettez à leur charge;
et xi vous n'êtes pas dus ‘âzhes et des
menteurs, vous déc arer:z au moins que
vous aTiz d.s preuves ct des témoins
pour établir les ccessations que vous |
avez portées.

Si au moins, vous disita que !a pro
l rinee x &6 sacriGée dans la vente du
ebræin de fer, parce que c:tte vente faite
à $8,000,000 à réali-é. pour les ache
teurs d'une moitié seulement, vu prof
de uo millica. On vous comprendrait,
on vous répondrait et le pub'ic jug rait.
Mais vous voulez le Vague et le mysté-
rieux.
Vous dites que la vente na été faite

à ua prix trop minime, et vous préten-
des le prynver en démontrant que la ven-
te s'est faite pour un pr‘x plus élevé.
Jr prix de le veote n été annoncé

franchement, pobliqueæent, per le gou-
verrement loi-même, aux élections gé-
nées de 1581. D:s coamissions pa-
bliques n'ont pas 66 demandées, parce
que l'autorité is plus compétente de la
province, M. W. Shnly, avait été eco.
sultée et qu'il o'y était ooporé par uoe
lettre du 27 décembre 1881,
Je v'hésite pus à dirg que c'est à

l'iuustauve de M. Senécal qu: Is provin-
© dut d'avs.ir trouvé no marehé avactz-
g:ux pour .a vente dc ton cbemio et que
c'est lui qui à é'é le plus waltraité de
tous dans ce dégociations.

Le G.and Troce 8 fait une offre pour
tout notre chemin de fer qui ne repré-
sentait pas plus de six millioos et demi
de do iirs. Le Pacifique Canadieo n'au-
rait pa- doooé plus de sept milions et
cette compagnie a togjoars dit et dit

[encore que le gouvernement a obtenu
| pour ia partie oucst du chemin sa pleine
va'eor, oi nop plus Si M. zenéeal o'eut
pos fait une cffre raisonnée et calea'ée
dans tous ses détails, nous n'aurions pu
tronsé une seule offre dépassant six
millisos ct demie.

Tout le mon Je a'accordait à dire alors
g:¢ le chemin de Mootrdel à Ottawa
était :a seule pactie de ls ligne qui vaiot
aelque chose et qui paierait des béné-
ces, que l’autre partie da chemin,

w'étoit pus en rapport avec ‘es ports des
Etats Unis pendant l'hiver et paicrait à
peine de quoi graisser les rcues dz0
engios et des chars,

Les capitalistes qui s'étaieet joints &
M. Benécal n'avaient pas grands con
fisnes dans le suocès do leur entreprise,
île y mettaient leurs eapitaux par esprit
ubic et psroe qu'iis eroyaient à la

bonne étoile de l'homme aveé leqno! ils
'u2-0.juient,

Lur:que le chemiu fut divisé en deux
parties ct celle qui promettait le plus
ven in su Pacifique, plusieurs pereazics!
retirhrent leurs Bows pensaot qu'e
avait pas d'argent à faire dam l’écz:
da is section est.

Mate on objesters : Comme: I.
Grand-Tiouc #-til pu toirs l.yuns de le
p iti: Est aux conditions 2: l’on dit ?
Ou « su due chervion d. fer ne vendre

deux c:ntias dans lu piasice une année,

La partie a im rtsatedu di |
cours de M. Fels eu pr selle qui re-

|

fois

LEQUOTIDIEN

4 dane moins de deux ane valoir viogt
cette somme. La scotion ouest eût

perdu Le moitié de 96 valeur ai vlle fut
Rastéesaireles maissds gesuercement,
Après la construction de ls signe rivale
du Canada Atlentio,

La vontu qui 6 été faite au Grand:
Trooo c'est busée que sur une garantie
des débantures de le compagnie qui «
vendo. Eu cette garantie variable
comme tous lcs fonds de chemin de for,
le gouvernement ne pauvait on atsuier
lo risque dans le traussesion qu'il fei-
sait. Cette marge de chance et d> ha-
ard, ua partisalier l'a ussumée ; il a
téusai j tant wieux pour lui, wais il
aurait pu tout perdre.
On dit que j'étais veada à M. Sené-

onl. La veilie même du juur où il de-
veit soumettre son COntrat au gouverne-
went, je fs un deroier effort auprès de
sit Johd puur que le Pacifique acquit le
chemin, Je d otai moi-même les condi-
tions pusqueis le syodiest Senéou! sous
offraient d'acquérir le chemin et sur ta
demande, sir Juhn les tranumit au Paci-
fique.

M. Mercier » donné eon approbation
tacite à toute cette transaction. Ll ue
peut s'oxcuses de de pas avoir voté mur
Une question vitale pour ls proviaos.
Cowme it le dissit ivi mème en 1878, à
M. Mousseau qu'il scoussit* de v'être
absenté de la obambre : “ lorsque quel-
Qu'un acccpie le muodat d’un comté, il
st tenu, d'après les dictées de l'hon
neur et de (a conscience, de représenter
sou comé durant outs la session et de
voter sur foutes lea questions qui vont
soumises à la législature.”

- Mercier cherche à prouver, pour
faire oublier son absence, que le goa:
Yervement Mousseau a exéeaté ie c00-
'rut aveo une iveptie coupsbe et eo
aisnnt ia fortune de quelques amie au
détriment du paye.

C'est le eeui point dans tonte cette
question que l’on poonrrait soulever
contre le ministère actuel oi les faits
sl'égués ét.ient vrais, wais iis ne le
sont pas.

M. Chapeau donne siore à ce sujet |
le. explications déjà pub.ides par Is
presse dans le 1èziement du $1,000,000 |
de Québec oo a suivi l'opinion de M.
Joiy, et les hbéraux ont mautaise grâce
À venir critiquer M. Moussesu sur ce
sujet,
La péroraissn du divessrs de l'an-

tien premier ministre est vraiment vo
eatier avee un 1 uwé du discours de
M. Nercier que le Temps duit publier
auj.urd’bn,

    

 

LE COMTE DE CHANBORD

Le roi est mort, vive le Roi!”
Les journaux français, sans diatine-

tion de parti, n'acsordent A rendre un
unsnime hommage au privée qui vient
de succomber. Nous alions publier quel-
ques extraits des principales gazettes ;
ais avant disons up mot des derniers
moments de Henri V.
On ersignait qu'ils fassent terribles

et que la conetitution robaste du prince
ne se révei.lât à l'approche de la mort.
Il n'en a rien été. Ly maisde était dans
ls salon gris, étendu sor soo lit, sans
mouvement. 8s respiration est devenue
de plos eo plus faible; Une eucur glacée
s’est répsodue sur son front, et, peu à
peu. ta (henr fandbre à envab' com
vi: g , éw .Gi6 par les longues touffren-
ces,

Auprès du lit du malade se tensicnt
deux Teligieuses sgenouillées, et le
docteur Mayr, penché vers l’agonisant,
éco-itait les derniers swore qu, vents,
to liq 1aient que la mort n'avait pas Gai
rOn WÆIvre,

Lins le «lon rouge con:igu à la
chiwbre du comte, se trouvaient plu-
sieuts grands personnages, et le groupe
des officiers et des serviteurs de la mui-
sos du pricce. Oa a raison de dire
Gae les grandes douleurs ont mucties ;
oo eatecdait seulement 1+ bruit à pein;
1 ero-ptible de ls respiration du mourant.
Tons les yeux, bomides du larmes,
étaieat tournés vers in chambre 0d s'é-
teiguait Monseigneur et pas wéme une
pluiate ne scoait interrompre le silence
funèbre.

i.s comtesse de Chambord était mé
counuisssb:e, see traits étaient boule-
versés, au voix éirapgiée, ses yeux

mornes, Li veille eu matin, elle diesi-
mulait encore sa douicur, et lorsque l'é-
@otion était trop forte,lorsqu'elle sentait
les larmes mouiller ses paupières, elle
sliait pleurer et prier dans sa chambre
ou dans ls chapelle. Le comte de Chara-
bord ‘vi-mêne, quoique oe doutant
plus de l'issne fatale de rn maladie et
réigod en chrétien ferteot à la mort,
usqu'au moment de l'ogonie, eschait
devant la comtesse le fatale véritd,
Quand vint quatre houres, les méle.
cios prièreot ies aumôsiers du chât :au,
de prévenir Mme la comers: de Chawm-
bord qu'il n'y avait plus d'espoir, et
que daus quelqu:s houres tosc serait

ui.
Les deux vénérabes piâires attca-

dirent jusqu'à la nuit pour communi-
Quer la terribe desision des médecias,

t wus tls n'osèrent pas différer pius
‘lougtemps, tuut le dénouement fatal
Piraiesait smmineot. Bien que lu com-
cesse ne.3e fit pius d'illusion, elle comp-
lati sur querques josre ebcore, ct eilc
D's pis pu entendre sans chancelier Ja
terrib e communication,  ———+ - -E——ein

FELEGRAPRIE

ANGLETERRE

PE - Londres, 80022"
Une démonstration vous les sespioes

de la ligue irlandaise à en lies à Watford,
aujourd'hui. Bavitta dit que le but
dela ligueétait d'obtenir l'indépendaues
de l'Irlande. Au brmquet ‘donné eo
cétte cirecantance,le soir, R. Power M.
P. pour Waterford, en répondnst au
loses, à dit : “ L'Avgleterre est une
Dation insuitée par la Franee, haïs par
pure » barassée et embarrassée per
’Irlaode.‘”

—Hugh Law vise-roi d'Érlando ces
sérieusement malade.

L'Economist dit qu’il y à eu hauses
remarquabie, hier, dass les stooks des
ehemius de fer amériosias,

FRANCE

Paris, 8 sept.
Les principaux poiote de l'erran;

ment proposé par l'ambassadeur chi-
sois au miolétère des efaires étrangé-
res français, touchant le règlement de
la question du Tonkio, sontles suivante :

France étabiira uo protectorat sur
la rivière Rouge et ia vallée de cette ri.
vière; la Chine s'eogagera de von côté,
de Inivser libre la navigation de la rivid-
re Rouge jusqu'à Lao-Raï, qui sera le
soul poste ouvert su commerce aveo
Tyen Houang. Ls frontière sur tousles
autres pointa sers fermés au commerce.
et les Anssnituites établirons des ota-:
tioos À diffé eots endroits pour mainte-
Bir l'ordre. La Chine s'engage de plus
d'empêcher les déprédations des Pavil.
tons Noirs,
Lu Suseraineté de is Chine aur le

royaume d'Ancsm sera simplement ho
vorifiqus, ctia Chine acceptors ensuite
le traité de Hod.

Les forees trang iises seroat limitées d
40,000 soidats.

—Un membre de l'ambassade Chiaoi-
se dit qu'on De s'est pas encore entondu
sur les conditions du traité de paix en-
te is Frauce et In Chine. Le guuverne-
mnt Chios à faitses propositions au
Rouvernewent Français. 3. Chine de-'

     
 

oles c ilo ons de la vii €drodreat eben” pres slam Chicos
au sujet de la perte doulowrsuso qu’elle
Tent de fa ire Ton Ia Personne a ue
chef.

Proposé par D. Tessivr, ercondé
G. U. Toussiguent. Et aol pid
mewent ; —~~
Que copie des présentes néagiut

transmise par wie Maire de Savin oe
famille de l'honcrable D. B, Price, ot auxjouruaux de la ville de Quèbes où de Lévisavec prière à ces derniers de reproduire.

Chicoutimi 3 septembre 1953
— - ear¢Cane.

POESIE
Ousillie dans l'aibuus d'une Die de

Lévis :
Vous demeurez en face
De l'antique cité
Ub jalis notre race
A vaillamment lauté ;

Elie a donné sa vie
Pour ia France et ie roi,
Bs garde son genie,
Bon Jaogago ut 64 foi !

Sous uue pierre,
Dans lo Jardin du Fort,
Repose la poussière
Et du faible ei du fat.

J.B.C.

NECROLOGIE.
Le ler septembre, après une maladie

sou fs: 1e avec la plus pieuse réai ostion,
s'éteiguait à Notre-Dame 3e Lévis, à
l'âge de vingt-six uns et quatre mois,
Audias Lapierre, & « de M. l’ierre La-
pierre, pilote.
Ce jeune homme se destinsit à la ear-

rière de son père, et il était à an septiè-
me anode d'un rude apprentisrage, qui
devait se terminer au prictemps prochain
par e0a admission à Is pratique, lorsque
le mort, toujours iapitoyable, est venue
détruir toutes ses espérances, et réduire
à néaut ses pénibles labeure, juste au
moment où il dovait commescer d'ey
recevoir le prix.
Comme le voyageur dont la force suc-

combe,
Loin de je fin du jour, il à trouvé se

temhe; munde qu'on reconan':e som droit de
suserainéié sur le Anna, tel que l’a
toujours exercé, elle B'enttDd pas qu'on |
Lui recounaisev un droit de ouxerainoté
purewent honoraire,
—Le coutsil des ministres doit &e réu- |

our luudi prochin pour cxemiver les’
prupusitions du marquis de Tsoy.

Le marquis d: Tseug a télégraphié
à Pékio pour faite preodre de nouvess|
en consisération ja basse du traité du;
paix propcs$ par las à Choliems:i LL cour |

t le réglement de la questivs du
onkis. Un attuod une répouse jeudi

Pro baio.
Oa contredit ls ramour que 'Aogie- |

terre et l’Awériqu: aient proposé d'iu-
tervenir.
—Le micistre des affuires étrangères,

dans une entrevue qu'il à eu hier aves |
Alphonse, a assuré au roi d'espagoe, que
le gouvernement n'avait été pour abso.
lament rien dsas ls lsogage tecu psc ls
presse parisienne pendant les derniers
troub.es qui ont eu lieu eo Espagne, et
Yua je gouvernement français ne dési-
fuit rien autre Chose que des relations
smiesies, la bonne enteuts et le msio-
tien de 1a paix avec l'Espagoe. .
—O0dis que c'étais l'intention du

roi Alphonse de mister Angleterre, in
Be gique, l'Autriche et l’Aliemagne et
de retourner à Madrid par le France,
mais que ia reioe Victoria a prié le
tut du retarder aa visite ca Aogie:erre
perce que l'etat d: sa santé ne lai per-|
wei al pas dsc RESTr dans ie 100
ment,

i

 
LOPAUNE

Madrid, 8 sept

Des soldats en garnison à Pamjxiune
out leré L'étooduru do la révo.te, co
proc:amaot in répub.ique. La we sout
empruntés de traverser ia froutière ev-
suite et de passer sur le territoire fran-

gaie

—Oc à informé le gouvernement de
eurtoiues intrigues contre le poavoir à
Cuba. les autorités auz Astilles sont
sur le qui vive pour déjouer les. projets
des conspirateur.. |

ee |
RBJOLUTION3 DK CONDU-

LEANCESpassées par la corporation
de la ville de Chicoutimi, au nom des
citoyens de la ville, à l'occasion delu
mort de l'honorable D. KE. Price,
sénateur,

Proporé par Edmond Savard, secondé
par W, Warroa et résolu unsnimemont
que les citoyens dele vilie du Chicoutimi
ont appris avec douleur la mort de
l'hosurable D. Æ. Price, sénateur pour]
la division de Lanroutides.
Que comme député à l’assembléo Mgis-

satire du Uanade, comme conseiller iegis-
latif, el corome sénateur, il a pendant ies.
pace de trente et no ans joué un role Im.
portant dans la politique de noire pays, et
à associé sou Ruin à toules les graudes vb.
treprises el mesures politiques et Dosnciè
ves qui ont le plus contribué au progrès oi
à la prospérit: du Canads. Que vet hono +
reba monsieur, par sun enargis, ses te.
lents et sa liberalile, soutenus par sou
graad patriotisme, « plus qu'aucun, Con-
Mribue at developpement de la colonise.
lion, Ju commerce et de l'in iusie:e daos
le Saguen<+,

Proposd par M. Ciave.u, s cundé par
L. K, B:uschiup, ct résols unsuime
ment :  

| pour ansux File ta jostice.
June patie de l'hiver daus ie Maine, anx

Dans la coupe da vie, aux aborde vou-
[verts de lel.

Ou ji v'abreuvait sans murmure el sans
[pte:nte,

La mutt lui à is issé tant boire toute l'alr-
{siathe,

Sans te laisser goûter au miel.

Une certaine indisposition qu'il eu.
tot depuis longtemps, et à laquelle 1!
n'avait donné auous e0in pour ne pas
loterrompre non ouvrage, l'obligeait ect
été à preodre evfa du re; 4. Depuis ce
temps a meladie n'uggravent, il a tou-
Jours élé co s'affaiblissant; et samedi,
après avoir r.çs les sscremcote de l'E-
glise, il e'éteignit doucement, "ans ago-
nie «ten pleine cosnsirsacce dans
bras de ‘on ma‘heureux die, qui avait
pour cet epfant une sffec:ion toute par-
ticulière.

H était chéri de 8e famiile, csuimé de
ses malizes ec de ses amis,

Boo iis, bya frère et excellent cov-
frère, ii laisee des parente inconsolables
et dv nombreux amis qui ie regretteront
loogremps.

 

Un ant,
LJ

TROIS ABRESTATION3

Bougrsine, Paquet et Dubois sont
tombés dans ’e panoeau. On leur à si
bieu tendu des pièges partout que les
o-quius n'ont fait qu'en éviter an pour
ve jeter dacsl'autre.

Le premier, on le wait, est lo sauvage
acciré d'avoir tué sa femme, Depur-
l'automne dernier, il erro dens iles buis

Tia paré

Etats-Unis, puis il est revenu à Québ ©
et n pris la directive du lao Saint-Jean,

Là, il put ea couvainere quo le pop -
lation parlait du weurtrier Bougraine
tout cointue dans les comtés eux sler-
tours de Québec, On expritiait le désir
d'opéter s00 arrestation «à j.tuais le co-
qui- <aventursit dans ce distrios,
À préseat, si l'on ajoute que Sou-

grutoe était furt mal vu dev nauvagen
de Veudeoil, on ne s'étonne pas qu'il
seuforgs de 00uvesn dans len bois pour
veuit plaoter us tonte près de Notre.
Dime des Anges, paroisse od es pré
seoce avait déjà ouusé buauquap d'exoi-
tating et porté le chagrin et la douleur
dans une pauvre, mais respectabe
famiile. On n'a pas oublié eet odieux
colèremens de ja jeune Elwire Audet
qui ost #3 Co womens su Bon Pasteur
et qui sers l'uo dus plus importante
témoina de la souronne, avec les deux
eufants du meurtrier.

Pour expliquer l'arrestation de Sou-
geviac, il Yiug remoster à jondi deroicr.
L'étuit vers ciaq h:uros del'après-midi,
le sauvage cotrait ches un cultivateur
vowmé Mivitle Usi:m ct demendait à
wanger, ea soglnis,
Ce dormir o'avait jamais va Sougrai-

Oe, wais 00 avail si souvent parié de lui,
quis crut reconnaîcre dans 00 nouvel bite
“homws que ia justice cherchait dopuis
déjà plusieurs mois; il coogat avis le
projet de l'arsêter, Re

Le répondit à l'écranger qu’il oy
avait pas de pain & la maton, wei que

»i! voalalt sitendre, ra femme iraît eo
cherobur abusle voisin. ;

sosgrase, qui avai une faim de
pus ds quarsutv-huit  beurcs, wea:pla
avsjoie. Pendant qu'il se débatronaait
de gueiquss erticies de voyage, Criea

    

 

      

  

 



 

    

 

    
            

  
 

 

     

 

pre femme qui Prépa Qube, vos a} à Menupéos |réidrend M.3. Duncalipsprêtre, va
suppresde so fengqulSX foredeReAmdeTOR aithebowie I
salt à = , -;_ sowmé Chamberisad. PL jeudi, sroise septembre coufsnt, à hait saii-fue 100.

leetos los deus Bommes seals,In| Un fit des perquisitions, mals inutile. heures ob domi, dave ‘dglim de Berthier| 00—Le garde-pêche La Ca-
ment. On acrait oru l'agresseur rentré
sous terre. Samedi, singulière eofocides-
ve, il revenait au foyer patercel sor lo
même train qui a amené Péquet, ot le
limier G adu, tout cooupé de l'oiseau
Qu'il venait de mettre on euge, Do s'en
0.1 ças douter,

Copendact, comme il était porteur
d'un maodul d'amener sootre ost homme,
es pendaut qu'il était à Québeo, il fe
part de !a chose au limier Harne. Tous
deux se mirent en campagoe ot dans l’a-
près-midi, on arrêtait Dubois qui ve-
nuit d'ariver chez con jête, itro eomme
un po'onais, et s'était jeté duns les bras
de Morphés.

Li n dû passer la nuis desnièe daus
le prison de Montréal.
Nous tiendrons vos lecteurs au sou.

rapt du procès que va subir au présent
terme de la eour criminelle ce triste
perronnage.

Quant à Sougraine et à Péyuet vous
danverons un rapport complet des ou-
quêtes gui vont probablement avoir lieu
ces jours-ci.

———>00

Hommes decharnes.

ta « Hénovateur de la santé de Walls’
(Weil's Heslth Repever) donne de le vi
gueur, et de la santé, gnérit la dyspepsie,
l'impuissance où la débilité sexuelle. $i.
—_

COURRIER DE LEVIS

Nouvelles religieuses.— La béaé lie-
tion de cloches à Kamouraski qui était
annoncés pour le 20 septembr t

En spptensut eette ncuvelle, lo graod remise au 10 octobre à 8 $ F- met
connétable et î sergent Harpa se read la ee ébration des proc d'ordu révé-
rent ca touto bâte Notre-Dime; 1.0 real moosiesr Hébzrt, euré de cette

artirèrent samedi matin, b une heure et paro:+e, au lendemain, 11 octobre.
demie. , —Un: lettre adressés au Monde, de

Quelq zen bearer pias rd, hee . ‘ Pane, par le préfer apostolique des mis-
tes réconforté un peu € r écouté le nivus catholiques du Madugassar donne
eadsorviosinoni Je ila statistique de chrétieatés catboli-
rend ! * 6, { 4 seq romaines étab res cn ce piys. Nous
lumiere onarehdres Imes en extruyoos que'ques données iatéres-
ze e “* santes.
Mrisconier ent va boue d'à peu :d Autrcierjulilet 1862= y avait,

> : dans le de Mudugascar, putes ou
près Su syuot “i Beds et Jour stations eathoiques, 170 ég ises Coûntrui-
pouvrs de bauteur, It aCCusSTION (us, 54 co 2onetruction, 350 moîtres et
portée contre Jui, Li prétend qu is sul| waktrosscs d'écoius ou entéchi-mes, 45
te d'une quere.se avec lui sa fetarue s'est mishognaires prêtres, dost vuindigèse,
ruieviér, li regrette de ue pas s'ôtte ci BU9U5 6 séicr. Les écues de la mis
alors coustirné pr: | ‘ man étaicot fréguentées pur 19 103 co

C'est ia phruse de tous les uceusds. fiat, dont 9,132 geegros et 9,969 fi iv
Mais l'enquête Qui va sourrit éclar. its ges >

le mystère.

ion rouls sar différooce sujets.

mndepuis quelques instasie

et madame Ovim' ov “revensit

Sougraine 6009st des sous çous, il

voulut partir ; ets Caton l'eugeges

à attendre aacore uo instant,

A uo moment ducté, le ssuvage eut

comme UO timent; it se leva

sosdals et 80 diriges présipitsmment

iyit san doute devisé soo

+ ot avail pris ses mesures @5 Q00

ease. D'ua bond, ii we plags co

avant di meurtrier et lui barra brave.

sssage.

gn deraison, une lutte silait

s'engager entre oc deux bommes, d sat

l'an detsit 00 détendre avec ja ragedu

désespoir. Par bonheur, sa même ins

taut,quatre hommee entrérent, teres

sèrent ie sauvage ot Jo garrotdrent,

Chow étonusate, Sougrsine, qui avait |

jissé cou furil et on lache à quelque

distance, resta comme paralysé à is vue

de ces hommes st ne ft aucune résistun-

 

se i + 1 .

C'était dons fait, l'heure de l'expin-

tion avait roané. Acces longtemps, l'es

sain aexit joui d'une liberté qu'il ae

itait pans

idl une dépêche Fit eavoyée à

Québ:e, puis 00 conduisit le prisoûaier

dans in maison du conseil où une garde

fut établie. Un avait tellement peur de

voir s'eavoies l'oiseau, qu'on os iui Ô:ait

pas ses liens ni pour boire ni pour man-

gr; oo lui docnait tot esia comme
ga enfint.

 
Erreur.—Oo 006 prie d- faire ob

Apres Soupruioe, Piguet, Celui-oi, ‘mesvec à aus cubfiéres do (Québec que

accu-é d'un erime igucie, sewbatt aa,ma:Ju= “pnonoentqueae

» imprenable que le sauvage. Comme © P 3 , |

lui, Fait refugié dasles Doin,bé i SonruireBopouevitinmuridreChia:

Âtre de ct.on criminei-e. Cepe. dant, ; i Ld o 3
ped onst ne pourait lui nr ; mins à barrières g se nous devrons c.tte

it prit la route de Montréal, | iœportuote amérivration.

Un avait déjà fait nombre de perquisi- |
ton, «t on désesçérait peot-éired'urié
ter Piquer, lorsque samedi matin, op

apprit que le .imier Glado, de Montréal,!
lui avait mis ia seins dessus,

Il logzoit chez vn oommé Hamel

qui demeurait autrefois à Saïat-Sau- | en religion eæar Marg serite- Marie,
teur. Quan) le limier Gladu cotra dans | Mie Henriette B:aulieu, de Kimou-

|

Profession religieuse—Trois per-on0cs
ont embrassé la vis te:gieuse, jeudi ma-
tin, à l’Hôrel-Dieu. li y seu deux
professes et la troisième a pris le voile
biane. Ce soni:
Mie Marie Chabot, de Si-Lazarre,

 

la maison, Piéquet étaitscois dans une rasks, eo religion +mar 43 Saeed Coo ar

chambre et semblait inetallé comme’; jg...

ches lai .._ qui Mle Philomène Leelsre, de St-
Ou se mit à causer. Le limier dit | Chers, eo religion :œur des Anges.

Qu'il eroyait le recoomoftre, mais Péquet . I

ssura se pommer Pierre Lavallée, de Journalisme Canadien. — Le pre-
ia parcisse de Berthier. | mier jourosi qui ait été pub ié au Ca-

Ce n'était pas suffisant pour l'agent Gaus tel qu’il est constitud sujourd’bui,

de jruive secrète, accoutumé à ces sor jet ia Gazette d'Hulifax, duos 1e pro-
te de réponses. Aussi, 8802 pigs ong WIT ouwé.o yarut dans la ville de es

péambue, it anda Piguet Le prison. ura 23 wars de 1752, es fat imprimé

bier. <e voyant découvert, sya tout et par Jehu Bu howl. ; ;
sSINiL de hme tu Gasctle dont © form x était de

Voui comment Péquct avait quitté 1 posczs sur 15, n'av.it que deux
Maébee. Au lendemain de l'accompi- y F7 à dosb cs c:vance.
<emeot de son crime, 1: re réfugia dans La Gazetie de Québec étau le plus

lé buis avoisioant la côte Bal; les li | wien journal du Cauaux, sous l’Unios,

micts l'apprireat «à Île l'auraieot certai. Msié 4 Confédération lui a euleré son

&ment sriêté sans un ani qui lui do:-, dfutt d'uiaesse. Elie n été pub iée douz

sa l'arerte. aptes à Cuzette d'Halifux

Le même soir, Son père lui envoy.it0 > jt La yrêle— is <emaine dernière, à

see voiture ef, accompagné d'onami, i! yaint-Vairer, 1 ent passé LOC tenp06:
prenait ia route de Boniréal «ù à: ent' . eMt de gr » qui u eu des conséquences dé-
arrivé vendredi dornier. Germaio revint? sastrguscs Poir trois Ouitivatemrs de

le lendemain matin avec in voiture par

|

l'eudtoit. Chese exirsordiouire et vrai.
0 batean de ls compaguie du Richelieu; |ment phénoméon'e, dette tempête ue

d'est à dire qu'il ve faisait quo précéder

|

a'eni nuilemect fait sentir ailleurs, Ces
de quelques hevres, sans s'en duuter, le (rois gustivateurs aout voisibs, cb tous
etour de son compaguon de voyage. —|wuis graias à été litéraiement haché sur

Cette nouvelle s'était répandav daus. pa! a Lue pied. sœurs miuissons wat absolument
l'après-midi, et ie soir, il y evait foulu i gordues. Leute concitoyens vout leur

1s gure du Palais pour voie la binotte| venir en aide.
du prionnier, Peut-être aussi ua oer-
tio nombre d'amis se trouvaiest-ils ‘À
Pour tenter on coup de main au faveur
de Piguet. Ly chose avait été prévuc
at is po.ice était en force.

(tpendaut, curieax où autres eD Ont
été jour leurs frais de courecs, par uo
temps épouvaotable. Les liwiers ont
fuit descendre leur prisonuior par le
oôté opposé à eslui den voyageurs ct
Prreonne ne l'a vu,
Piguet raconte quien effet ti avait

fait monter ies jeuves filles dans #5 voi
tare, ot quae plus teed H les pris de des
“coute et Louron bride pour alier se cou
chr quelque part »fn demo dégriser
avant d'entrer cu ville. A partir do de
lMutm:ut 1 pretend oe pias se rappeler
de tien du c- guis'eat pussé, Li ne sepris
Svnn aisavocu que vors dvux houres du
Matin, vives que la petite Lifoice ie
téveiiia nt partit.

, Au liwier Giaiu revient aussi le mé
te de 1s Croisiône arrestation. Durant
18 wuts de Jaiiiet deroier, Hyppotite Da

Une petite crreur de date. — La
persunGe 1x plus âgée qui habite l'Hos-
pos de S:-Juscph de tu délivasace à N.
D. du Lévis, est une dame Gay, né.
Jusephte Sumsvo, tile de Charles
S.an:un ot du Avgdiique Gay.

Koa référaos aux régietres de aa
paroltse nataib, vo trouve Yu'elie eat née
10 28 fowcier 1798, vi que son parratu
a été lesieur Frang na Bernier, répré-
sentent, 66 Ba in irruine, dame Joisphie
Nailer,

D'Europe.— Le Circussian est arti-
v6 hier watio, à deus heures, avec 124
pusssgers de cabine, 56 d: devxiduc
ciatee et 435 d'outrepont, -
—ie Laks Huron est arsivé bier au

soir, à six heurzs, avec 20 parsugers de
carabine ut 60 d'entreçont,

Service anniversuire.— Nous omnes
prié par M, ie curé de Ber:bier (en
bus) Jannuicer quo ie service snni-
verssure poir Ir repos du l'âme du 

Contrat.Le contrat poor Isgrandis-

smenc de l'ateiler des locomotives à

Hediow à 616 necordé & MM. Currier,
Liaicé & Cio. Les travaux vont être
commensés immédiatement et doivent

& ro terminés le 30 uovembre prochain.

nadienne a reads dee services impartsote
dans ie goife. Aujourd'hui ewsore, 00
mnnoces qu'il vieos d'arriver à Guspé
sves (équip-ga du navire à vapeur
Viking, qui à fait naufrage, deux mauve
tour, trois cheva. x, eto.

—Le navire à vaçeur Canima qui
appartensit & Ja compug rie des ports du
evil et 8 fait naufrage, était Évalué à

 

* Rough on rats.”

Chasses les tela, sourit, uerelles, er CE

mouches, fourmis, ensuisens, $100,000

;

il était bico assuré. |

twupve, 18 cle Lhes \esDroguieles. —Une Jéj8:he rapporte que le bâti
ment à vapeur Lily u soubré daos la
rivrérere Sa-kstobvWan, à environ sx
onis willes de Winnijeg; où ne sait
pot bi les voysjgeurs 9a sont Suuvés.
—La paquebot Partsian, parti same.

di pour Liverpool, avait & son Loyd 103
passagers de cubine et 125 d'eutrepont,

Deces.

Vius.—En etin ville, le B courant.
Mus Jusepbte Couiure épouse de feu Bale
thar Vien, & 1'Age de 81 ans. Ses obsè.
ques auropt Jisu demain, mardi, à huit
heures Le convoi funebre quitivra ia rte
sidence de soi: gendre, 4. Albert Labonté,
rue Commerciale, à 7,30 heures « in.

Parents et amis sont prices d'y sasister
sans sutrs invitation.
Wa”L'Elecicur est prie de reproduire.

 

1 COURRIER DE QUEBEC

Excursion.—On dit que le Gdeme
bitaiilon de Mootréa! organise vuo ex.
eursion à Québec. Le dépast aura liou
veu-iredi prochain et ies cxcursionoistey
passeront deux jours eu o:tte vile,

Pour le Saguenay—le vapeur
Saguenay, quitters io quai Ssist-André
demwin matin & sept heures ot demie,

ur Chicoutimi et la baie des Hu!
a! ar:8tant, aller et retour, À tous les

ports intermédisires.

sayRemeitez vos vicilies choses comme
neuves par l’usage des Dismond Dyes,
et vous ser contents. Toutes cou:eurs
à la mode pour 10 cts.

}
La cour de Circuit dans et
pour le comt3 de Témiscoua-
ta.

Cour du record.r.— Messieurs les
eonecillers C'harleson et Vioeeet prési-
dentia séance.
Un cocher de pisee, accu-é d'ivresse

et insuite À lu police, cet coodumné à
dix piastres d'amende où deux mois de
prison.

Province Ja Québec.
District de Kamuvrasks.

Le vingt-treisi-mejour du mois de julliet

Un cultitateur ivre et ocessionoun: mal huit cent quatre-vingt-trois.
un rassemblement sur ‘A fue du Post En vocance.
ent acquisté. . | Par LOUIS N.GAUVHEAU, G. C. C.

Uv matoiot du asvire Lannarishire, ! THOMAS PHILIPPE PELLETIER, eer,

ivre, est aussi iibéré. mascheni, Jo la paroisse dus Trois-

Picrra Bea schawy, journalier, figé de Pistoler,
22 ane, est un mauvale aojet qui «sour i.

vent donné waiile à prsir à .A poileés FIRMIN LEDUC, coltivateur, de ta pa
Ar: êté vendredi pour 1vrasse, il apporte | roisee cte SL-Faui le Croix,
une résistance du tion. Finalement, on Detendeur,

11e traige piatds quun oe l'amène wl Ordonne sur 4 cequéts du dewsnleur
poste. Cette duruière ocscapade Jui o) que, vu qu'il ut port par le caport de Jo
vaiu yuiog: piestres d'amende et ce ‘fite Lavoie, hui-éier de celte coûr, appoin-
frais où deux mots de prisop. | t6 pour Le district du Kawvuras

! de vomiust.cn INANE en cetle cause, que
des promesies magnibques É.i-scot - lo defen deur, Firmin Leduc. + ‘die

Queique fris eD feits tusgattiont-. Le rer: > Hatanady ne Le
Kuioey Wort est une mu guitique (acep- | Sams da dite osmes es
0100 à Cette Masertion, IL produit prus de pis par un avestissr ser

uérisun qu il L'eu promet. Eu suiciune -!
preuve: * Mu wêtu est beaucoupwis, *
ecrit une jeuve oe de Ew ar Lae Cas fois gue franenise daus lu

Mots à eus parents de 1 Ket, Kia ns! Jouris mpprnr Le Quotutien * putste vi
des atts prudent asses OALCUPS MBBS Tie lupe dens te vil de Levis, soit

sesautit autos bio, Lorsqu vie cenited- | trpa de compardhre el pou ire 4 ia t- ur-

| dit purivr oes Vertue du Bday Wort) suite dv Dodo ur en ceils use, rou
euv s'en piveura ube Dui © Gat ve guérit : deux Mo. « Cuuiprer de ta deraière 108 Fr

. ion du UÊL aveliteseMueut et cui celsut
eu peu ue teupe d'une walsdie de foie. par cui de ce taire sul portsau demas:

dour de procéder 4 jugem=nt comme (dus
une cause par defaut,

Digne,
L N.GAUVBEALU, G. C. LC.

 
Demiodeur

 

  

    

  

  

 

sraph publie
en crite langue dure à vil. de Queb cet2

  

 

   
 

 

Duuane.—Un s jergs à la uvuaoe de
Quebec, Ie 8 septcmure, In svwwe de
$1,086.19.

Asbburobam, Maes,14 jv. 1880.

J'ai été malado plus de deux ans. Vo
pe me donnait plas d'espérauves. J'es-
sayei les meiileurs médecins mis 8205|
succès. Les poumons et le cee ar so rem-
plissaient chaque soir et we ruinait, et
me gorge était très ma. Je dis à wes|
enfants que Je ne mourrais pas eo paix
tant que je n'aurais pas fait usage des
Amers de houblon. J'en ai pris deux
bouteilles. Elles m'ont fait un si grand
bien que mainten ot je suis rétabii. Li y
ici ui grand Lo ubre de malades qui soot

 

Province de Qu-bec, 1
District Je Kamuuraska. j

La cour da Circuit dans et
pour !e comté de Témiscou-
ata

Le vingt-teilsième jour du mois le yuil.et
ml huit c-ot quatresvingt-Lroie.

THOMAS PHILIPPE PELLETIER. mar-
Chaud, de a jarolass des Tro:s-Pistoivs,

Demandeur,
vs,

OLIVIER OUELLET, eaitivateur, de
patu.sse de SI-Eici,

      

  

   

  

r ute pour à
au bref desc min

» Queiv drfendeur, (hivier
Oueitet, à Inise- = famed o dans te Bas
Canada "1 4 province de Quebec et qu'il
Be peut être trouvé s la dite province,
mas un y porede os Liens, que ie
dfeuteur, jure Ua avertissement 4 être
sise deux fois vû langue dugléiso dans
ie ,ourndl aprvié le « Dasy Ter:graph ”
pubslé en cetle langue cn la ville de Que.
bec et deux luis en langue française dans
te journal ap; e 6° Le Quotidien * peblie
en vetle langue «+n la ville Jo Lévis, soul
tenu de comparatiru et répondre à is pour.
sûite du demanricur en velts cause, sous
deux wos a compter d- le derniers inser-
ton da dit avertissement et qu'à defaut
par lus de co faire, ti soit permis au de-
wandeur de proceder à jugement corme
dens une caute par defaut.

leuse wëdiclue.
Vase Juu G. Cusbitg

 

Notes personnelles.—Le vieut:aaut-
gvuverneur Robitaiie et de retour
d'une promenade duos ie Nord-Ouest.

—L'hovorabe A exandre Mckenzie
et madame MoKertie et M. Gorge
Irvine sont do retour d Aogietcire por
Le pagaebot Cércussi in.

—Li paraîe que M. S.nécal ne revien-
dra pas eo Canada avant io 16 oct bre.
Les affsires de is compagnie de 00.03.1088

tion vont bien. M. Buæbaet doit s’em-
barquer prochainement pour fevebir su
pays.

 

   
  

—Le composé végéta! de Lylii E. Bigut. _ ;

Pinkbam guérit toutes les douleurs en |. L.N GAUVREAL G.C. à.
Viaie copie,

détruisant ta 0.use, Blaxcout, Avvos & PELLETIER,

Libérati.—Uneletire lettre reg 1e du Procs demand.
cétbre virtuose corneltiste

|

1talieo,

Signor Libérati, informe les orgaviss-
teurs du grand fstival des 3 4 octo-
bre qu'ilfipportern agce lui, pour le Luis-
ser Voir aux amateurf, 1e superbo cornct

eu argeas doré, iscruto de picrres pré-

gieases, quijtei « été préseaté à la Nourel-

le Orléans, cu mai dernier. Un dit cat

vo:trumeot valoir mille pisstres,

 

   un Reméde Efficace
pour toutes les maladies dea REINS et do

—FOIE—
11 agit spec:fiquem nt sur les princi

paux organee, leur jofine de ia force, sti
wulela sécrétion de la bite et purifie les
(ntest:us.

Bi vous êtes atteint de malaiies qu'oc.
casiounent le mauvais air, le froid, la
bile, Im dyspepsie ou la constipation, ayes
tecours à ce remède infaillible,

Durant le printemps. on devrait faite
usage de la SAXIFRAGS jour nettoyar
le systemvital,
gd Ce rembie eat vendu yar tous les

pharmu nens.—~Prix 3:.60.
16 ma: Baita

—Uv fait siogulier, s'est que le bon
marché d'un artig © en retarde !« vente,

wesstottrs Tuekett eb is en ont en ie

prouve en introduisant jeur cé èbre

tabag Myrtle Navy. Les personnes qui

avoit l'habitude de fumer is plus Hoe

f.uiile de la Virginie ue orurcut pas,

pendant uo certain temps, qu'il était

yossib.e d'acheter le même artiel- à cori-

rou la moitié ineilleur marché qu'iluve

19 payaiont précédemment, et ce bent que

petit à petit qu'eiles ee dée'dè “nt deu  

    

a, au bref |

  

veuu- we deuavder coment java8b | Delon der,

gate. Lis ent vosuite fot cugamé a >» Boost urd nn SUR 4 1 ute du detaan.
ussgre des Americt ont été gieris it jte quvi pu ajouet par le rapport

reweicie comue Jo le fais coli new no qde domn DB Pr 0 sua des hoes ere da”

Est le at dongé que le su
ment Soin Bredes jurés,du ies
Bienville, pour (683 et que

revises 1s dite liste b une sedanoe:
qui sura lieu LUNDI) le DIX 8 4
courant, à huit du soir.

B. BOUCHARD,
Heo, trésorier.

VillageBienville 8 sept. 1083.

 

On demande.
Deux habiles compagnons ferb'antiors.

W'adresser à
M. LUC COUTULR,

Sainte-Marie, Beauce.

 

Terrain a vendre
Un terrain (un demi emplscament),

situs au No .28, rue Riche lieu, Québie
Conditions fictles

s'adresser à
EDOUARD CANTIN,
Bureau du Quoridien, Lévis.

AU PUBLIC
Voici l'hiver qui va bientôt venir, cha-

cun doit cxaminer ses fousrures. Lus ure
onc des casques où des manchonsà refaire.
‘es paietots à réparer. D’autres ont besoin
de tous sos articles, achd‘ent Jes peaux et
pcur la confrelion s'adressent à Uue per
so0ne du métier.

C'est pourquoi madame Baillargon
désire faire connaitre au poblic son adies-
se : Côte du Passage, porte volaine de M.
Vallière, cordonui:r.
Madame Bailiarg-on s'engage à exéculer

promptement ut à la plu grande satirfac-
tion loute cowauRde quon voudra lui
coufier.

De nombreuses snn:es «l'«xpérience
en on fait uns ouvrière habile et lus

i méritent ube nombreuse clientel!le.
Levis, 6 septembre 1863. —im

 BERNIER & ROY

}

 

 
AVOCATS,

18, Rue Commerciale
LEVIS.

5 a ait 1833 om

  

Bureau de la Commission des
; Chemins a Barrières de la

Rive Sud.

Avis aux Contracteurs
1 DES SOUNINSIUNS cscheties et en.
: dosréer * Scumi-sion pour pont suc la
chaud.ere,” +t Adiessees AU scustigné
seront recues uss’ Jedi, le 13 Rept-m.
Lie costa tàd- x heures «de l'a; rés-midi,

; pour la curtruction d'un pont en air,
ou en fer sur !A Rivière Chaudière, près
du flèuve St Laur 04 Jats ie come de

{ Lévis.
, Les plane et devis pourr: nt être es ami-
nes Chi2 le :0USs'QLé,
Un ne s'engage pas à accepter le plus

basse ni aucune des soumissions.
! Ls BEGIN.

Sec.-1rés.

 

| «sept. 1683— of

pb

À VENDRE
Lae terre eituée au Village des Couture,

cencession de Lévis, divitée en deux lots
s-parts ae 1§ arpent de large sur trente
arpents de prcfoudenr aves granges, etc.
Cetle terre était sutrefois la propricte de
M- Beponi Couture et se trouve mainte
nant daps la succession de fu M. Ferdi.
nad Guay.

s'adresser À
M.CHABLES GUAY.

Viliag - des Couture, j éro.. se No:re lame
de la Victoire

Levis, 7 ep ie@bre.—~m

AVis
j L- eoussigné De tera jas ics; onesble
, d'aucune dette contracted en 0B rom,
par q Î que ce soil, sans Un ordre signé
jar us. êtes,

MODESTE ST. LAURENT, fils.
Levis, 7 eeetemble 1833 —1m3fs

 

 

 

 

PROUINE DE QUÉSEC 1
District de Kemouraska |j

La cour de Oircuit dans et
pour le comté de Témiscou-
ata en vacance.

Par LOUIS N. GAUVREAU, gref. ¢ 0.

THOMAS PHILIPPE PELLETIER, «le
ia parotsse des Troius-Pistoles, marchand

Demandeur,
vs.

ACHILLE LAPLANTE,cultivateur de le
paroisse du St-Ciement.

Défendeur,
4 ll est ordonné, eur la requête du deman-
ear que, yu qu'il appert parle re t

de J. Ble Lavoie, un des halmers de cuite
cour, appoiuté pour le district de Kamou.
taska au bref de sommation émané en
cette cause que le défendeur Achille La.
piante à lsissé son domicile dans le Bas-
Canada el la province de Québec el qu'il
ne peut y êlre trouve dansia dite province,
mais y possède des biens, par Un aver-
tissement à élre lasers deux fuis en langue
angialse dans le journd! appeld lv « Daly
Telegraph ‘’ publié en cette langue daus
la vitia de Quebec et deux fous eu langue
française daus le journal appelé Le Quo-
tidien  j'ublié en cette langue en ta visle
de Lévis, soit tenu de comparuitre et de
repondre à Is poursuite du demandeur ra
selte cause, sous Jeux mois à compter du
la dernière insertion du dit avertissement
et qu’à défaut par lui de ce faire il voit
perunis au demandeur de procéder à joge-
went comme dans une cause per defaut,

Signé,
LL NS GAUVRE At, GC. CL

: dsle Vurte, 5 juillet 1803 
4

AVIS--PUBLIC--—

le conseil municipale dun ah Sil:

1‘
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  DDOVETYINIRTNTE
Diphtherine

eo

Anti - Diphthéritique
Spécifque contre la Diphthérie et

autres maux de gorge guéris-
sant Consomption, Brunchile et
Rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINOUE!
Aux ravages de colle maladie sorrible ot

réputée incurable. on s trouvé on remède
i n'a jamais failli. L'expérience de plus

= dix ann-es de euccès constants, ef des
centaines de certificats adressés à l’invos-
our des personnes nutables et digues
de foi, attestent l'effisacité vraiment eton-
Rante Je ce remède,
Anvents et préparé par le

Vocteur N. LACERTE,
Levis, P. Q.

Ln vente partoul. Prix : 50c. la bouteille,
19 juiliet 1833.

  

 

MIOHELIEU et D'ONTARIO

 

Nouvellement recu

AU BON MARCHE DE LENS
Un assortiment consi iérable de mar

chandises aèche, pour is salson du pria-
temps, Savoir: Twoeds Canadiens tout
laine de 48¢c et plus
Tweode Ecossais :
Sergs Française, de

veaux.
Sc-gc Française, duire, à 20 0,0 en bas de

le valeur ; achelves à l’encan.
Une caisse du soie, grue grain, noire de
, “yoo.
Une calese du Cashmire nolre, qualité

extra,
Un grand lot d'Etutfes à Robe (Job).
Une caisse de Shirting, blanc, légèrement
endommagé.

Uns caite d’Indienne (Job).
Cn grand tot de gravdes sarvieltes, tout

toile, à huit cents, Coton jaune, Coton à
chemise, Coton à tablier, Toile de foin,
Cbapesux pour hommes, femmes et en
fants,etc, etc.
Le tout a des prix qui défent touts

compétition,
‘Achetes nulle part, sans faire une

Visite au :pagasia DO BUN MARCHE.

J. B MICHAUD,
18 COTE DU PASSAGE

patrogs . * godt,
COiour | rons nou

 
Ligne de la Mails Royale entre Quebte |
Montt-al, Toronto ot Harliton,
Les m'guif ques bateaux qui composent ‘

ootte liga» de vremidre classy sont QUE- |
SICet MONTREAL, |
Le QUEDa(. en fer, capt. Nelson, lais-

sernie quai Napoléon les ma -lis, jeudis |
«tsamedis à 5 h-ares p. m. i
Le NUNTREAL, en fer, capt. Roy, les |

andis, mercredis et vendredis à 5 henros *
P. mm. arrétant à Bailecan, Trois-Hivières
et Sorel #4 ar:ivrant de bonne henw le -
matin. !
Ent 6 Montréal et Hamilton '
Le CORSICAN, COBINTHAN, i

PASSPORT et ALGERIAN
Ca desquels lalesera tous les jours ex.

- «Es le dimanche, le Bassin du ‘Csnal à ‘
SEUR heures et Larhine, à l'arrivée du
lraio lmis-aot la statioo EFonaventure à ‘
midi pour Hamiilon es les porte sntèrmé- |
diaires se raccordast directe nent à Pres
colt et Brock-uile avec les chemins de fer
pour (ltawa et Kempriile, Perth, Arn.
prior, etc. et

Toronto
Vee dis chemid- fee poor Coillng.
wood. Sault Nt-.darie. Duluth, Dé roit,
Chicago, Wiiwa kee, Bai: Verte, Et-Paui,
Fort Garey, «i avec le staamer pour les |
Chates Niagara. B.ffa'o, C.eve'andTole- I
do, Cincinnati, ete.
Où peni se procurer des billets et des

cabines chez R. #4 Stocking. visà-vis
hôte: vaint-Louia et su burean ds ja
Tompagnie, qua: Napoi-on

4. DESFORGES,
Ageut,

48 mai 883,
-_——m—

TRAVERSE DE LISLE D'URLEAY
=

-

STEAMER * ORLEANS

LAPITAINE BOLDUC.

La et apiès le 29 d'août, commencera
203 VOyagss4 "jusqu'à nouvel avis, si le
dempe et ies circonstances le permettant
comme sur.

I

ol L'Yece, pe Queazc,
3.50 A. M. 630A M
8.00 À. À. 9.18 A. M,
20.06 A.M. “1.30 A.M.
1.50P.4M. 230 P.M.
339P. M, 4.50 P. M.
5.05P. X 6.75. NM.

DIVANCHE
1130 A MN. 1.30 PA.
23/F.M. 330 P. M.
3.30 P.M. soPM
8.30 P.M.

Voyigs sprclal d= Le tous les jeu
30:7. 4 10 heGres.

atrêtera à Si-Joseph de Lévis en mon-
tant et en descendant,
29 aAt tang,
    

 

allieres
Horicger-B jjoutier,

Rue COMMERCIALE
A toujou:s en mains on assortiment

Odil.

No 86,

complet de bijoux, tel que MONTRES,
HUBLOGES, BAGLES et JONCS,
Montres et horloges réparées avec soir et

es.
Lévis, 7 juin 1880.

LOTFRIE

 

| Pour venir en aide à la construction de
l'église de

St-David de

Président-Honoraire : Monseienaur J.-D,
DEZIBL, Pire Curè de Lävis.

Comité d'urganisation : Soo Honneur je
maire de Le
president; un, Eer., vice.
:resid-nt : P.C. Dumontier, Juiten
Chabo:, Edouard Couture, Elienne
saméon, Fra. Xavier Lemieux, ècr.

Objets dela Loterie :
Un prit er or de... 001 $SOO—HI00
Un paix en or He...  

   

  

Vingt prix es or d
Cent prix en or de...
Deux cents pr.x en orde......

TRENTE PRIX :
30 LOIS DE TEHRAIN

de 40 pieds de front sar 90 pleds
de ,rofondeur, e-alués à . 8300—66,000

Total dee cnix...... a... +» $4,000

372 LOTS It
Pr.x du billet : 25 Centins ssulement.
Le but qu'ont en vue les organisateurs

de cette loterie etant d'aid-r à payer l%
tlise*de Mt-Usz7is, le comite espdre rece-
Voir l'encouragement géneral. Toutes leg
précaut'ons ont été prises pour jonner ua
Mefactioo au pubile.
Madame veuve Pierre Boirarta de Ste

David, de l'Auberis.ère «9 l'agoui gene.
r@i à qui tou:ee demandes de billsta où
correspcndances dexTont être adressées.
On demande des agents dans toutes ‘ee
oisses.

Pa Dame veuve FIERBE Bi)URASSA,
agent-générai, St.David l'Auber:vière.
La loteris de Baînt-David de Lauber.

Vèrr Are lien le 3 septembre 1882

 
 

FÉJILLETON DU QUOTIDIEN!
:0 veptembre 1893.

 

Coup de Pouce
“Sudse.n

Le brillant pharmacien était
justement revenu de Paris dans
‘après-midi et il en avait raç-

 

 
porté un cersain air discret tont|
à fait inurité. Rien qu’à la façon
dont il pinçait les lèvres, ou
devinait que son silence prove-
nait non pas de ce qu'il ne savuit
rien d'intéressan’. mais au con-
traire de ce qu’il savait trop. Ni
Vétillet, ni C-nchot, ni Verdu-
Ton L'«V&‘nt pu parvenir à
le dérider, et .. apportait au
Grand-Vaingu «r un front char-
gé de nuages. ;
Au salut gracieux que lui

dédia tout particulièrement ma-
demoiselle Rose, il ne répondit
que par un geste amical et pro-
tecteur, comme s'il eût craint de
se compromettre en lui souhai-
tant le bonsoir. Cette réserve
allait jeter un froid, et la pauvre

Par une vieille habitude de
praticien,  Verdaron n'entrait
jamais nulle part sans invento-!
rier de l'œil les meubls et les

rsonnes. Si mince et si immo-|
Bile qu'il fût, Marcel ne pouvait
(échapper à son regard priseur.

—Tiens' s'écria l'huissier,
d'où diablu sort-il ce gamin-là ?
Dites-donc, mam'zeile Rose, est-
ice que vous allez ouvrir une
école pour les * moutards ?

—Seriez-vous marraine, belle
dame ? demanda l'ancien bon-
netier, qui avait toujours le mot
pour rire.
—Messi-ure, dit assez sèche-

ment la vieille fille, vous plas- |
santez inal à propos. C'est an
enfant que madame Lèdoux «
ramené Ce soir de ['hospice,
et qu'elle m'a confié pendant
qu'elle allait fairs une course.
—Bon ! il fallait donc e dire

tout de suite, gromuiela ie Vété-
rinaire Cruchot.
—La mere Ledoux! s'écria

Verdurou ; c'est la mère Ledoux
qui vous lu donné à garder?
—Saus doute, et j'attends lemoiselle, déjà fort troublée,

était sur ie point de perdre con- ;
tenance, lorsque l'huissier avise
l’enfant aseis a l’ombre du comp-|
toir.

qu'elle vienne le chercher.
— Ah ! bien, vous l'attendrez

longtemps. Vous ne savezdonc
as ce qui vient de [ui arriver à
acqueline ?

    

Lauberivière |

vis, George Ceutare, Ber, |
Thomas Du

  

fan 11 Fr

LEQUOTIDIEN
Le

  

Ohemin de fer Intercolonial

ARRANGBMENT

1888 SaisonTete 1883
— .

LE ET APRES :
LUNDI, le 25 JUIN

Les trains de ce chemin de fer partiront
et arsiverant à le Station de Lévis, tous les
jours ile dimanche excepté), comme suit

Départ des trains de Lévis.
Départ Tompsdu Tears de

Express pourHal CC 0
fax et 81. Joan... 8.00 a.m.

Express pour Rividre
u Loip el Gte-

Plavie...... seers 1.15 p.m. 1.00 pm.
Acsommodation.... 1.3 pm. 7.20 p.m.

Trains arrivant d Lévis
Express de Halifax

ot Bt, Jesn....... 8.35pm. 8.20 pm.
Bxpress de Ste-Fin-

vie et Rivière du
LOUP... 210p.m. 1.35 pm

Accommodation... 5.15a.m. 8.00 am.

Las Trains pour HALIFAX et ST-
IRAN se rendent directement à leur ‘les
tination, le dimanche, tandis que ceux
de Halifax et St. Jean resteront 4 Camp.
bellton.
Les chars Puilman laissant Lévis. les

Mardis, Jeudis et Samodis se rendent
directement à Halifax, et coux Qui paslent
les Lundis, Merctedis et Vendredir, se
rendentdirectement à St. Jean.

Les Trains sur le Chemin de Per Inter
colonial marchent d'après le temps de ce
chemin de fer qui est de quinse minotes
ea avant de celui de Québec

D. POTTINGER,
Strintendant en chef

Baresu du chemin de fer,
Moncton, N. B., 26 nov. 1882,

T48 am,
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Elic Bedard
| Importateur de

Montres et Bijouteries
243, rue St-Paui

WGF-En faze du dépôt du chemin de fer
du Nord—Québec “Ve

Le magssin le pinsachalandé, le mieux
@ssort: et le meilleur marché du quartier.
Avez-vous besoin d'une montre en or

rhemise, c'est ch-z M. Bedard qu'il fant
; si;er,

Vous voulez faire un ce*san. Un collier
08 ute bague. des pendanie d'oreilles os
des brac-iete en or voue p'aisaient, vite
sliezchs M. Bedard.

Ti vous manque des psèces d'argent-r:es
etcest chez M. Bedar4 qu'il faut vous en
procurer.

E: 8... c'uet là que vous deres acheter
des bor'oges. ‘des chaines en ot pour
dames, etc.cic.

Avant taller ailleurs arrélez - vous
l’a tresse ci-dessus

Levis 16 août —6m

——

F. X. EMOND
Tailleur de pierre

41, BUE ST-GEORGE, LEVIS

Inf rme sos amis et lo pub.ic en général
-Qu'1} à egrandi consi-térablem-nt ser ate.
Here, II stent de termizer un mag: :fijoe
monument en granit qui a ête plac+ dans
ie cimetière Mont Marie par le focnilie
Bertrand.
N. Emood qui a étudié la aculptese du

marbre et de .a pierre aux Etats-Unis,
avec les 1ueilleurs Ouvriers 6e chargera de
de toute commande concernant es 1. ne.

[es priz en8 madérès.

 
“ —Ab ‘ mon Dieu ! w'évris ma-
demoiselle Rose, est-ce qu'elle
serait tombée dans le trou qui

Fouinard ? Le brigadier lui
avait pourtant dit de mettre une
lanterne devant sa porte, à ce
vieux marchand de chiffons.
—Il ne s'agit pas du père

Fouinard, reprit l'huissier Ver-
duron. C'est son bomme que
Jacqueline a rencontré dans la
rue, à mi-chemin dela grille de
Chasseneuil, et jo ne sais pas
d'où il venait, ce brave Ledoux,
mais il est ‘ saoûl ” comme une
grive. .
—Est-ce possible ? lui qui

j est si rangé ‘
; —Et qui vous avale sa demi-
donzaine de petits verres sans
qu'il y paraiese. Il faut croire
qu'on lui aa2u fait bou a quelque
{chose de raide. J'ai dans l'idée
{qu'il sera ailé eu pavillon des

rbiers porter des Heurs, ot que
les domestiques allewands du
richard lui auront offert du
kirach ou du * schnaps.”

Mademoiselle Rose, qui avait
vu passer le jardinier porteur
d'un gros bouquet, était sans
doute du même avis que l'hnis-
sier, car elle ne dit mot.

  

ud en argent, d'une chaine, boutons de |

 

est devant Ja maison au père

|

bo

     

 

nds deBanqueroute
$15,000

LENSEIGNE JW L'AUTRUCHE
00

PAVILLON BARRE
8, RUE SAINTJUSEPH, SAINT-ROLE

Leusidme porte de

LA BOULE D'OR
M. J. E. BRÊTON tient un magasin da

ndises sèches où se troureai
Département des Dames.—Robes faites

dans les derniers goûts pour $1.50. Man.
vaux pour 78 cents.
Bou à savoir - Les chapeaux sont gr

nie gratis quand on achète a satalture
ches M. J. K. Breton.
Département des Lommes. —Warvailtle :

Habillernent cemples, Liabit, Veste et
Pantalons pou: $4,
I y a eacore au numéro 63 le pins bel

assortiment de marchandises sèches, con-
sistant en Mouchoirs de soie, Usieçuns,
Chemires, Gois, eLc.. etc,

Spécialité —Aux Darcà : Les ‘jiumes
blanches sont tuinics en no.r ch-s XN. J.
. Breton sans étre ilétériorées le moins
Bu monde Elles sont méme remises à
drenf au magasin de l’enselgan de

L'AUTRUCHE.
11 juin 1883.—3m

M. Pierre Ouellet
BARBIER

Remercie sincèrement ses amis et lo
pablic en gendral dn l’encouragament
Ta'on & bien voulu lui accorder jusqu'à
présent et il espère, comme par le passe,
recevoir I encouragement de 466 amis +:
de toute person:e qui aime à être servie
avec progaptitu ie, propreté ot positesse ;
sas c'est la maniôw dont on ess servi
À cet établistement. (On y trouvera aussi
an assortiment compiss de taba”, cigares
et pipes en bois de toute eoztos et de tous

PIERBE OUBLLET,barbler.
Rue Commerciale,

  
Fo

  

'

'
—»>a—- !

Madame BERTHIAUME

RHUMATISME
~

|
!|
|     

t

+> A

LE GRAND REMEDE FRANCAIS.
! guerers «a Phumatisme et aeux 94 vos,
appliewns meliront An aux douteurs
de tout. sortes

De Maiame M. L. Govette, de Montréa - j
J'ai souffert des doulears violentes dans le
côté pendantplus de 6 ans : jo me euts |
mis sous les soins de bons médecine,

: mais aucun ne m'avait Spporté de souls.
gemeut, quand jemowyal une boiteille
de Beaume de Madame PF. Berthæums |
cuBtre les shumatioraes qui fi cesse la |
donieur complètement. :
De J. H. $tcekwell. de Montréa} J'y |

souffert longtempe de douleurs gares |
dave ’œi, druit, et je na reçna AnCuL sou. |
lagement Je l'usage de rrmédes b:-n ve.
commandes. Mai« nae boutaills de B-au-
me de Mme F. Berth:aume contre |
wstisme me guérit

H. HASWELL, .

Pharmacien,|
MADAME F. BEHTHIAUME, |

Boîte 176, B. P., Montreal.
19 féw "RADY 4 — ta !

t

cr ru

Ageut de pharmaciens de gros, Montréal
0. JDioN

 

   

 

—Alors, coutinua Verdurou,
vous voyez d'ici la scène. Jac-|
queline lui a chanté pouille, le
nhomme s'est “ rebiffe,” et je

Re serais pas étonné qu'il ait!
tapé dessus Ça faisait un ras.’
semblement dans la rue. Mais |
le plus drôle, c'e-t que la mère,
Ledoux, qui l'avait attaquéla
première, voulait à toute force
le laisser là. Elle criait comme,
une diablesse qu’elle avait affai-
re au château, qu'il fallait qu’elle
Parle à son cousin Michel. at,
lus elle criait, plus elle se dé-
ttait, plus son homme s'aucro-

chait à ses jupes. i
—Et il l'a empéchée de

ser ? demanda la vieiile fille qui
paraissait prendre imtérêt à ce
récit.
—Oh! parhlea! Jacqueline |

n'aura pas été la plus forte.
—Dites donc, ineinua l'ad-

joint Vétillet qui, depuis son
entrée, cxaminait de près Mur-
cel, Il me semble que Ig bonne
femme n'est pas au bout du wes
peines. Quand Ledoux rentrera

jet verra cet avorton qu'elle lui à
donné,je crois qu'il ne sera pas
content, et, s'il est pris de bois
Jon; sa femme, en verra de dro
es.  

   

 

  'aucheuses ! |
Moniures en fer ou en bois

Pour un cheval ot 8 choy.
HATEAU ITHACA PATENTÉ, sx

MOISSONNEUSB SIMPLE,
NOUVELLE AMELIOBRKE,

UE TOUT PARRIQLS Pan

G. M. Cossitt et Frère
UE BROCKVILLE

Adresses vous ou venes voirà leurentrepôt
401 ET 408, RUE ST-VALIER
ST-BAUVEUR DE QUEBEC
à P. T. LEGARE,gérant

ADS

Ua miilon de bardeaux «te célre à trèe
prix.

11 juin 1883. —3m
——re

BARDEAUX
Trois millions de Bardeaux de

Cédre fendus
A BAS PRIX

A vendre par

Pelletier et Fils et Tie
Fraserville, Témiscouata

6 avrit 1883 —Im

AVIS
Le soussign4 invité ses amis et le publie

90 général à visiter son dtablissement qui
«at maintenant un des plus spacieux de
!e Basse-Ville, ot aussi un des mieux as.
sortie,

DEPARTEMENT UE> MESSIEURS
Ou trouvera Jans ce d3partement tout

ca qu'ii y a de plus haut goût ot de pias
riche en mouchoirs da soie, cravates, cols
lets, pognels, chemises ca toile blanche
et de couleurs, chaussettes, camaeoles,
cal-çons, igranieur extra toujours en
mains, broteiles en soie, pard-ssus lmper.
turables, parspluies vn cannes, etc, etc,

Le plus grand département de
toute la Cité, de Valisesst

Porte. Manteaux.

  

 

——

 
BAUME ET ONGUENT |

Valises de $1.00 & $18.50
Porte-Manisaux de 50 cts à $ 1.00
Hatiliemeuts a0 messieurs et d'enfants

très bien confsctionnés et vendu: à -lus
prix defisat toute compétition.
Grand “tui d'4tc@m weed; canadien.

| nes, Anglaises et Ecoesais-s, Serges noi-
tes, brunes, grises es boues.
Habillement en two: d'Halifax «le
su nuance. faits sur commande pour

.c0.
Deut tailleurs spdcisux sont attaches à

l'étabilssement,

ACHILLE P. CARON,
No 9, 11, 13, rue Notre Jams,

Besse-Ville, Quebec.
1° mai 1863.—6m

A VENDRE
Un mag: Aue moult: à farine
à troie étages, en pte-re, de
JU x 42 pieds, ait:sé sur tes
bord du fleuve, entre Besu-

mont ot oi-Michel de Bellechanse. Ce
mou in, mas: de trols grosses mooianges,
bluteau à bio etc, & eubi, tout d-rnière
meat, d'importantes amélivrations.
est bâté eur an vaste terrain. Ainel |
grange et une forge qui en sont
petiances.
Conditions de vente très laciles,

s'adresser à
URSIN MERCIER,

Fropritiatre, St Anselwe,
ou
F. ACHILLAS MER IER,

Notaire, St-Michel de iteilechasse.
St 3110 1553 —Im
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“LB QUOTIDIEN "
Journas du sour

TAKAISSANT TOUS LES JOURS
Pris de l'abonnement :

Un ap - + $2 sv
Sex mois . . 12
Tnois mors - es

lous des annonces :

mire insertion - - 10 cte. ie ligne,
vins aohdantiante - au Lu

   

u Meubles et effets d bon marché

Nap. Arsenault,
No. 72, RUB STJOSBPH, QUESEU.

A l'honneur d'informer le publis qu'il
continue comma par in peed A acheter
tout ~a;dce de meubles et effets da secon.
de main, dogeris, etc. ato,

Il profi 6 da cette oirconstauce pour au:
Moucar qu'il tlsot aussi ue greni avsorti-
ment de m-ubles naufs au frécs. piaju-s
“à nnyer noir, ele Gue bur.aux À toilatle,
cou-hettes, commades, ete. paîliasss à res-
sort, uatsiats en crin et #1 lesion, ot une
grande variatd «le chaises cn caaue, ttouée
et eu bois, provenant de Le manufacture
américaine.

Ausel : nno grande quantité de toutes
espèc-e d'effrts qu’li serait Lrop ong dee
aumèrer

Le tout vendu à des {riz jui défieut
outs competition.

ATTENTION!
CHAQUE TUBQUETTE Do

MYRTLE NAVY]
PURTE LA MABQUE

r'. & B.
EN LETTRES BRONZÉES.

AUJUNB AUTRE MARQUE
DB OOMMSA0K

    

 


